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Auf diese Weise werden alle Konstruktionen hinfăllig, 

welche die Anwesenheit der sarmalischen Hoxolanen 

schon in der Zeit des friihen Kaiserreiches in Munte­

nien nachzuweisen versuchen. lhre Ansetzung, in dieser 

Zeit, im dakischen Lebensraum ist ein vergebliches 

Bemiihen, sowohl vom Standpunkt der historischrn. 

ols auch der archăologischen Forschung. 

C. DAICOVICIU 

VASILE CHRISTESCU, Istoria militarri a Daciei 

romane. Fundaţia Regele Carol I. Bucureşti, l 937, 

269 p. 
C'rst le second ··· el dernier - ouvroge de syn­

Lhese de Vasile Christescu, sur Io provim·e de Dacie 

sous Ies Romains. Tandis que Ies exemplaires sortis 

des presses circulaient de main en main, Vasile Chri­

stescu rnourait d'une mort tra(i!;Îque. Par sa rnort la 

science rournaine a perdu l'un de scs plus diligents 

et erudits chercheurs dans le domuine de l'urehfologie 

et de l'histoire andenne. 

Duns cel ouvrage, compost" <le rnanit"r~ ii f'tre utilisf' 

non seulen1ent par les sperialistes, ntais au~si par lf' 

grand public, V. Christescu mel en relief le caructhe 

de la Dacie romrne (( bastion avance cians le rnoude 

barbare,,, dont le role etait de defrndrr la civilisotion 

oecidentule contre Ies vogues barbares devastatrices. 

Et ce role, que le grund empereur Trajan lui ovait 

di-s le do'but assignf, elle l'o tenu jusqu'il nos jours. 

Apri-s une introduction dans laquelle ii s'occupe de 

la t·onqufte de la Darie pur Ies Ro1nains, prisentant 

l't"tte 1:1.ction sous son vt'ritable aspect rt 1nettanl en 

relief Ies problernes qu 'elle resolvait. par ropport a 
la frontiere de l'empire dans celte rfgion, l'outeur 

uborde Ir ,mjel, qu'il divise rn trois parties. 

Dans la premiere portie ii s'occupe du role de la Darie 

dans la defense de l'empire romain, ii partir de Trajun 

t>l jusqu·a Aurelieu, c'est-R-dire ju~qu"â son abandon 

pu.r Ies Romains. 11 montre Ies diverses modifit·ations 

survenues dans l"organisation de la pruvinee, H. Jifff­

renle!-1 t'poques. el co1nme eonsequrnt·c du rOle que 

eelle-ci devait jouer, ă savoir de dHendre lu frontiere 

<le l'ernpire. 

La 11-e partie traile dr l'organisation defensive 

de la Dacie: routes, fortifications, rastra, 1•alla, pre­

sentes non seulement d"une maniere descriptive, rnai9 

avec des explications bien fondres sur une solide 

eonnaissence critique des sourccs de tous genres 

- litteraires, epigrophiques, rnonumentales et un, 

judicieuse. interprt'tatiun de~ renseig11e111euts qu"il eu 

avnit tires. 

I. S. 5JS ff. iiber die Einwirkungen der skytbisrh­

griechischen Kunst auf den thrakischen Kulturkreis. 

La I 11-e partie, enfin, est consorree aux troupes 

de la Daeie Trajane: legi o ns, troupes auxilioires regu­

lieres, troupes irregulieres, troupes auxiliaires recru­

tees en Dacie. Utilisant aver l'esprit critique le plus 

aigu toulrs Ies informotions deja connues, ii etablit 

!'origine de ,·haque corps, !'element ethnique autant 

que possible ·-- qui le composait, la localite oii ii 

Hait etobli et son role par ropport ii l'organisation 

militaire generale de la province, et enfin Ies trans­

forn1ations ou mutations qu "ii subit ensuite. LP dernier 

ehapitre (V-e) de celte partie traile du role des troupes 

dans la romanisation de la Dacie, role que l'auteur 

sait meltre en evidenee a base de documents et de 

leur judicieusr utilisotion, expliquant ainsi la rapide 

rumanisation el la duree de la civilisalion ronrnine 

dans la Dacie. 

Celte reuvre, basee sur un n1ateriel dorumentoire 

pa8se au crib)e d 'une critique severe, enC'lldrt'e dan~ 

un large horizon historique et presentee sous une 

forme logique, claire et altrayaute, demeurr un 

modele pour Ies ctudes ii vcnir. Grâce ii elle, el ii 

l'uutre ouvrage intitule Via/a economică a Daciei 

Romane, Vasile Christescu continue dt> vi vre parrni 

nous, tant parn1i ceux qui s'intf'ressent ă ces questiun!o,. 

pour Ies <·onnaître, que parmi ceux qui !/en occupenl 

pour le~ fairt" •·onnaître. 

GH. FLORESCU 

LUTHAH IIAHL. Zur S1ilen11t'i,·klu11g der pro-

1•inzial-riimische11 l'lastik in Germanim und Galli,·11. 

Darmstadt, 1937, 70 p. + 24 pi. 
Le probleme de l'art provin.-ial romoin est de,·enu. 

<lepui~ un certain terups, la prt'orcupation capitalt" 

de~ arC'hf°ologues, ct ă juste titre: car, d"une part, 

Ic grand no111hre de n1onuments dt'eouverh reud 

uujourd'hui plus facile la mise au pomt de celte 

que~tion et, d"autrt" part, ce 1natt'rit"l nt'ccssitt" 

une clussification methodique basee sur l'evolution. 

L,· dr. Lot hur Hahl, en at taquunt ,., probleme. 

li111ite ses recherches a une certaine rt'gion dt" l'empire 

romain, la Germanie ci la Gaule. Celte lirnitation 

ii une r{ogion bien definie et on pourroit aller plus 

loin, se borner â etudier une seule province, pour 

y chercher Ies cenlres de production dans le domaine 

de la plastique -·- est sens doute la voie qui mene 

it des resultats precis. 

Suivant une tres bonne methodc, l'auteur rceherche 

d"abord Ies r11onun1ents dat~s ave<· prrcision par de!'!\ 

t'lt'rneuts de caractere historiqut-. Eu les <'0n1parant 

entre eux el uvec Ies rnonu1nenls de l"art aulique. 

ii etablit, a grands traits, leurs caracteres stylistiques 

et Ies epo,1ues auxquelles ils appartiennent. Airn,i, 

dans l'e,·olution stylistique des monuments plastiques 
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,le lu Germanie et la Gaule, ii distingue c1uatre epoques: 

I, l'epoque preflavienne, prcsentant trois aspei·ts, 

aulique, gaulois du Sud el <• soldatesquc >►; 2. de Ves­

posien Îl Trajan; 3. de Hadrien â Commode; 4. de 

Septime Severe ii Constantin. 

Apres avoir detern1ine ces epoques avec leurs carac­

teristiques slylistiques correspondantes, l'auteur, duns 

un l'hapitre separe condut, avec raison el a l'encontrt" 

d'eutres orchcologues, que l'evolution stylislique des 

provinces de Germunie et de Gaule esl parallele ă 

celle de !'art aulique de Rome. 

Grâce uux criteres stylistiques etablis, l'auteur 

procede, ensuite, a la classification des autres monu­

ments, non dutes pur des t"Ie,nents ele caractl"re histori­

c1ue; ii s'en sert en n1~rne ten1ps pour complt'ter Ies rt-:­

~ultats obtenus seulernent U. l'aide des rnonurnents datt"s. 

Le dernier ehnpitre (III-e), enfin, est c·onsaer,· 

i1 la 11uestion, si discutre, des rapports de !'art prn­

vin<·ial ro1noi11 uvec Ies arts italif'n. uulique el ('t"ltiqut>; 

lrs rt'suhuts ohteuus sont ă la foi!-i i,nporlanb l'L 

s.:rit"U!-4t"IIH"lll do,·umentl'!-, 

GR. H.mn:scu 

ANGELO BHEI.ICH, Aspetti delia morte 11,ll,• 

iscri:io11i .<epolcrali dell'impero roma110. Budapesl. J <J37; 

88 p. ( Dissertationes Pa11no11icae, Ser. I., l'asr, 7). 

J.'auteur limite scs recherches ii l'epo<Jue imperiale, 

~uns doutc pour l'elle raison que I~ matCriel dornrnen­

laire sur le<pu•I ii t';laie st"s ronclusions f"st, seulemt"nl 

<luns c:ette r"poque, asst•z rirhe pour pt>rmet tre des 

ronelusion!'i JWltt"!-i t'l prt'<'ises. lnterpn';lant lt>:-: in,­

rriptions !,~pulc·ralt>s avec un<" grande rurupCtence, 

bast'e sur la connais~unce approfondie de toutt" la 

bibliol!rHJlhi.- afffr„nle " •1u'il corrige o·u pri'dse i, 

l"ol'casion - el tt>nunt <"Ompte du dirnat spirituel d~~ 

l'anli<JUÎLe, purtunt, de scs proMem.-s. ii fixe einq 

aspel'ts. l'Îllll visions de la mort, qu'il traile" t>n dnq 

t'hupitrcs: L la rnort, irnaginre cunune une vil" tout 

ă. fait inffrieure, dan!-1 un lieu ob,;cnr el 1nar~n~geux, 

huntC d"ombres pâles, de 111onstres, el d'aninrnux a 
sanp; froid; li, la mort. prCscntCc comrne unc vit­

totale el conipll"te, la vie rosmique, cu liaison avec 

Ies divinitCs Terra matcr et Dionysos, ou autres divi„ 

nites et attributs qui sunt Ies symboles de l'exube­

runce vitale; III, la mort, reprcsentce comme la 

quies, somnus et securitas ; IV, l'uspect de la di­

vinisation du 1nort.; V, recherches sur Ies lrnsrs 

religicuses de l'id{,.- de l'immortalitr rhez Ies Anciens. 

L'e„plication dr ('es einq aspeets differ.-nts de la 

mort ă unr 1nen1e e"poque, fournir par l"autrur dans 

l'introduction, est tres juste. 

II s'agit donc d'une etude serieuse et tres util,·, 

apportant des uper~us nouveaux sur l'interpretation 

drs 1nonu1nr-nls funeraires, tant eu ce qui concerne 

Ies inseriptions quc Ies representations figurres: le 

repos foni-bre, Ies couronnes de fleurs, Ies differcntes 

divinites ou symboles, et mcm.- Ies hustes des morts. 

GR. FLORESCU 

GAWHII. I. KAZAHOW, Die Denkmăler des Thra­

kisrl1e11 Reiter-Gottes in Bulgarierr. Budupest. 1938; 

Textbond, 190 p., Tafelbend, 6 p. -j- 89 pi. (avec· 528 

fig.) 1- I carte (Dissertationes Pa11rrorrica,, Ser. II. 

fuse. 14). 

Dans le remarquable ouvrage de 1\1. Kazarow on 

Lrouve r~unis, pour la prerniere fois, en un corpus. 

presque tous Ies monuments du Cavalier thraee. 

dfrouverts jus11u'en 1938, en Bulgarie. Les recherrhes 

de M. K. sur le Cavalier thraee sont depuis longtemps 

ronnues du nionde savant; ce culte nieme a t'te J'objet 

d"une vaste littf'rature due aux savants qui l'tudierent 

l'urd1fologie ,·lassique du Su,1-Est de !'Europe. 

Le pre1nier volu111e dl'bute par une courte prt'fare 

de l"auteur, rrnfrrmant quclques considt'rations sur 

lt"s critt'res selon lesqueh, ont l'tt'- rccueillis Ies 1natt'­

riuux <·ataloguf's, ainsi que leur i1nportan<'e pour la 

('Onnnissan<'c du n1onde thrace. 

Dans I' fotroduction (p. 3 --16) qui tient lieu aussi 

de <·onunentaire unulyti<1ue du ralalogue 1), l"auteur 

f"xa1nine d'abord une ~erie de problCmes secondairt"s 

r.-latifs au culte (p. 3 8): le nombre des monumenls 

dl'<·ouvt"rt~, leur diffusion, la 1natiCre dont ils unt ~tC 

faits 2), lrur form,•, lt>s sanctuaires. el la dassifil'ation 

rf.-s t \"f)t"!-i :--n1h1t11raux (troi ... rlH"'lolP'1-. 4- R-r. ,.n·rr ,lt•..i 

sub,li\"isions). On pussc ensuite (p. B --11) â l'analyse 

so1n1naire dt"s diffr"rents t~lernents du re"pertoire <l..-s 

st-ulpturts: le <"U\-·alirr (attitude, co~tume, ornemt"nls. 

etc.), se~ acolytes, le~ divinites ff'1ninines qui l"a<·­

compagnent, Ic chi.-n, le sauglier, le !ion. le gibier 

Ies sccnes de chasse, la mythologie, etc. 8). La dernierr 

partie de l'intrnducliou (p. 11--16) concerne la 

chronolo~ie de la religiou, l"icoaoe,?:n,pl.ie du dieu 

dans la nu,uismatique du Pont Euxin, la nature ,·hto­

nienne, agreste, eynCgC'tiquc, el"., du culte, el lt• 

1) Considcrutions deja exposres autrefois par M. K. 

duns Suppl. III, col. ll33 et suiv. 
2 ) Ils sont tous en celcaire ou en marbre. Les monu­

ments nos. 482 el 488, Ies seuls en argile, trop frag-

1nentuirrs, semblenl d"une authenticitC douteu!-ie, 

D'uutres Ctaient aussi en bois. II n"est pas :-;ans intt'rt"t 

de noter l'abscnce des monurnents de melai (bronz.. 

ou plomb). 
3) Le lihre du mon. 157 ue s'enfuit pas deYant 

le cheval, ii ce qu 'ii nous semble; ii est tenu de la 

main gauche pur le CaYalier, du d\te qu'on ne peut voir. 
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